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LA  CLINIQUE  CHIRURGICALE  N°  I 

Par  M.  le  Prof.  Dr.  Jules  Bollinger,  Directeur  de  la  Clinique. 

I.  Historique. 

Le  pi  emiei  pioiessenr  de  chirurgie  a  notre  Universite  fut 
Joseph  Plenck,  un  \  iennois,  qui  avait  enseigne  precedemment  l’ana- 
tomie,  la  chimrgie  et  l’obstetrique  a  la  Faculte  de  medecine 
de  sa  ville  natale.  Cumulant,  chez  nous  aussi,  la  chirurgie  et 
1  obstetrique,  il  commenqa  ses  cours  en  1770  a  Nagyszombat  et 
suivit,  en  1777,  PUniversite  a  Bude.  Ici,  la  chaire  de  chirurgie 
qui  ne  disposait  encore  que  de  quelques  lits,  fut  installee  dans 
1  ancien  hopital  St-Jean,  alors  1’Asile  des  pauvres. 

Plenck  ecrivit  un  manuel,  qui  fut  obligatoire  pendant  quelque 
temps.  Mais,  des  1782,  il  quitta  la  Hongrie  pour  aller  professer 
la  chimie  et  la  botanique  au  Josephinum  de  Vienne. 

Il  eut  pour  successeur  Georges  Stahly.  Lannee  suivante, 

1  Universite  fui  transferee  de  Bude  a  Pest,  et  la  chaire  de  chirurgie 
toujours  avec  un  petit  nombre  de  lits,  passa  dans  Fhopital  municipal. 

L’ adjoint  de  Stahly,  Francois  Eckstein,  le  remplaga  en  1802, 
d’abord  cornme  suppleant,  puis,  a  partir  de  1803,  comme  profes- 
seur  titulaire.  Eckstein  resta  en  fonctions  jusqu’en  1826. 

Vint  ensuite  Ignace  Stahly,  precedemment  adjoint  et  plus  tard 
professeur  d’anatomie.  11  occupa  la  chaire  de  chirurgie  de  1826 
a  1843.  Pourtant  des  1840,  etant  devenu  ciprotomedicus))  de  Hongrie, 
il  lui  fallut  se  faire  suppleer  par  Jean  Piskovits. 

En  1843,  la  chaire  passa  a  un  jeune  homme  de  28  ans, 
Jean  de  Balassa,  qui,  apres  avoir  etudie  a  notre  Universite,  etait 
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devenu  un  des  assistants  de  Wattmann  a  Vienne.  Apres  la  guerre 
de  l’lndependance  (1848),  Balassa  dut  cesser  ses  cours.  Mais  en 
1851,  sa  chaire  lui  fut  rendue  et  il  la  conserva  jusqu’a  sa  mort,  en 
1868.  G’etait  un  professeur  et  un  chirurgien  de  genie :  penetre  des 
idees  de  l’ecole  de  Skoda  et  de  Rokitanszky,  il  eleva  sa  clinique 
au  niveau  des  cliniques  europeennes  et  ses  travaux  furent  publies 
non  seulement  en  hongrois,  mais  en  allemand  et  en  franqais 
egalement.  Balassa  ecrivit  des  ouvrages  speciaux  sur  la  plastique 
faciale  et  sur  les  hernies,  puis  un  grand  nombre  d’articles  dans 
les  periodiques.  Ges  travaux  sont  si  remarquables  qu’on  les  lit 
toujours  avec  plaisir.  Pourtant,  il  ne  disposait,  lui  aussi,  que 
d’un  materiel  bien  modeste :  pendant  seize  annees  il  n’eut  que 
13  lits,  ensuite  il  en  requt  27. 

Le  successeur  de  Balassa,  Joseph  Kovacs,  fut  de  1868  a  1870 
professeur  suppleant  et  de  1870  a  1897  professeur  titulaire. 
Il  parvint  d’abord  a  faire  porter  a  38  le  nombre  de  ses  lits,  puis 
il  obtint  la  construction  d’une  clinique  chirurgicale,  au  coin  de 
F avenue  Ulloi-iit  et  de  la  rue  Maria-utcza.  Gette  clinique,  qui  fut 
ouverte  en  1877,  repondait  parfaitement  aux  besoins  de  Fepoque. 
Elie  comptait  80  lits,  repartis  entre  trois  grandes  et  plusieurs 
petites  salles,  et  possedait  une  salle  d’operations  et  de  cours, 
une  bibliotheque,  une  chambre  pour  le  professeur  et  deux  loge- 
ments  pour  les  assistants.  Quant  aux  exercices  operatoires  sur 
cadavres,  ils  avaient  lieu  dans  trois  locaux  d’un  autre  batiment 
qui  etait  occupe,  alors,  par  l’lnstitut  anatomique.  Kovacs  fit  creer 
aussi  quatre  postes  de  stagiaires  retribues  et  quatre  de  stagiaires 
sans  payement. 

Ge  professeur  publia  cles  travaux  sur  la  laryngotomie,  les 
calculs  vesicaux,  les  retrecissements  de  1’urethre,  etc.,  et  il  in- 
venta  un  tire-balles  avec  avertisseur  electrique.  Sa  technique 
operatoire  etait  parfaite. 

En  1897,  Jules  Bollinger,  un  des  anciens  assistants  du 
Biol.  Kovacs,  fut  appele  a  l’unanimite  a  prendre  Lsa  succession. 
Bollinger  porta  a  100  jusque  200  les  cas  quotidiens  du  dispen- 
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saire,  qui  regoit  maintenant  de  nouveaux  et  d’anciens  malades, 
puis  tous  ceux  qui  sortent  de  la  Clinique  avant  leur  guerison 
complete.  Ce  grand  dispensaire  sert  a  familiariser  les  etudiants 
avec  la  pratique  chirurgicale.  Le  point  essentiel  de  son  programme 
d’enseignement,  qui  comprend  la  chirurgie  tout  entiere,  est  d’obli- 
srer  les  etudiants  a  voir  les  malades  non  seulement  avant  et 

o 

pendant  V operation,  mais  encore  apres,  et  a  suivre  ainsi  les  diffe- 
rentes  phases  de  chaque  maladie. 

La  statistique  ci-apres  enumere  quelques-unes  des  operations 
qui  ont  ete  faites,  pendant  les  dix  dernieres  annees,  a  la  Clinique  : 

Extirpations  du  ganglion  de  Gasser  pour  cause 

de  nevralgie  du  trijumeau  _ _ _  _ 

Bandages  de  la  carotide  primitive  „„  „„  „„  „„ 

Cancers  de  la  langue  „„  „„  ~~  ~  —  —  —  —  ~~  —  ~~ 

Fistules  stomacales  „„  ~~  ~~  ~~  ~~  ~~  ~~ 

Fistules  stomaco-intestinales . . .  ~~  — 

Resections  de  l’estomac  „„  __  ~  ~~  ~~  —  -  -  —  — 

Hernies _ _  ™  —  ~~  ~ . ~  ~~  —  —  —  —  ~~  —  — 

Appendicites  _  — ~  —  —  —  —  —  —  —  —  —  . . 

Extirpations  sous-cutanees  de  ganglions  tuber- 

culeux  du  cou  „„  ~~  ~~  —  ~~  ~~  —  —  —  ~~  ~~  — 

Goitres . .  —  —  —  —  . -  . . -  —  —  — 

Cancers  de  la  mammelle  —  —  —  - .  —  —  — 

Pleuresies  avec  epanchement  „„  —  —  - .  ~~  — 

Echinocoques  du  foie  . -  -  —  —  -  .  —  ~~  — 

Calculs  biliaires  —  — - - -  —  — 

Extirpations  du  rein  ~~  —  —  —  —  ~~  —  —  ~~  — 

Lithotrities . .  —  ~~  —  —  — - - - 

Lithotomies . . .  — - 

Reductions  de  luxations  chroniques  de  1  epaule, 
avec  section  du  tendon  du  muscle  sous-scapulaire 
Reductions  de  luxations  chroniques  du  coude 
Osteotomies  aux  membres  inferieurs  ....  ....  ~ 
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Avec  le  temps,  le  batiment  construit  en  1875  devint  beau- 
coup  trop  exigu  pour  nos  services.  II  vient  d’etre  cede  a  la  chaire 
des  maladies  cutanees  et  syphilitiques.  La  Clinique  chirurgi- 
cale  N°  I  s’est  installee  dans  un  nouveau  batiment  qui  a  ete 
construit  specialement  pour  elle,  d’apres  les  indications  du  Prof. 
Dollinger,  par  les  arcbitectes  Korb  et  Giergl,  avenue  Ulloi-utr 
dans  l’ancien  Jardin  botanique. 


II.  Installation. 

La  nouvelle  Clinique  comprend  un  sous-sol,  un  rez-de- 
chaussee  et  deux  etages,  puis  —  sur  une  partie  du  batiment 
un  troisieme  etage  pour  les  dortoirs  des  infirmieres  religieuses. 

Au  sous-sol  se  trouvent  d’abord  deux  pieces  pour  la  distri¬ 
bution  des  aliments  apportes  de  la  cuisine  centrale  et  qui  sont 
ensuite  envoyes,  par  un  monte-charge  special,  aux  refectoires  du 
ler  6t  du  2mc  etage.  D’autres  ascenseurs  servent,  dans  les  deux 
ailes  du  batiment,  a  descendre  au  sous-sol  le  linge  sale  et  les 
pansements  uses.  Le  linge  est  porte  dans  un  local  special,  puis 
par  un  tunnel  dans  la  buanderie.  Les  pansements  uses  sont 
deposes  dans  des  boites  que  des  charriots  ad  hoc  transportent 
dans  une  salle  speciale  oil  ils  sont  incineres.  Le  sous-sol  abrite 
encore:  1°  les  depots  et  salles  de  confection  de  pansements  et 
de  moulages  ;  2°  la  salle  de  sterilisation  des  pansements  ;  3°  la 
salle  d’incineration  des  pansements  uses,  etc.  ;  4°  la  salle  de  gym- 
nastique  orthopedique ;  5°  Fatelier  des  appareils  d’orthopedie  ; 
6°  la  chambre  noire  communiquant  avec  Fatelier  de  photograph ie 
du  rez-de-chaussee ;  7°  le  local  pour  les  petits  animaux  a  expe¬ 
riences,  avec  les  cages  necessaires,  communiquant  avec  les  labo- 
ratoires  du  rez-de  chaussee  ;  8°  la  garde-robe  des  malades  ;  9°  un 
magasin  de  reserve  ;  10°  le  depot  mortuaire,  oil  les  cadavres  res¬ 
tent  jusqu’a  leur  transport  a  l’lnstitut  d’anatomie  pathologique 
enfin  11°  les  logements  du  portier,  du  garQon  d' amphitheatre^ 
du  mecanicien  et  des  infirmiers. 
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Le  rez-de-chaussee  contient,  dans  Fade  gauche,  les  consul¬ 
tations  gratuites,  avec  une  entree  particuliere  et  une  rampe  pour 
les  voitures.  Ici  se  trouve  le  logement  du  medecin  de  service, 
qui  peut  ainsi  donner  aux  malades  qui  en  ont  besoin  des  secours 
immediats.  Devant  les  locaux  des  consultations  il  y  a  un 
long  couloir  avec  deux  niches  et  des  bancs ;  il  sert  de  salle 
d’attente.  Du  couloir  on  entre  dans  les  salles  d’examen,  chacune 
avec  deux  locaux  de  deshabillage  et  des  vestiaires.  Le  gar§on 
de  service  dans  le  couloir  indique  a  chaque  malade  la  salle 
oil  il  doit  se  presenter.  Ges  consultations  sont  au  nombre  de 
quatre,  a  savoir :  1°  consultation  de  chirurgie :  blessures,  in¬ 
flammations,  abces,  avec  une  salle  d’examen  et  une  salle  d’ ope¬ 
rations,  oil  travaillent  un  chef  de  service,  deux  medecins  in¬ 
ternes  et  10  a  12  etudiants  qui  changent  tous  les  15  jours ; 
2°  consultation  de  chirurgie :  maladies  des  os  et  des  articulations, 
avec  un  chef  de  service,  deux  medecins  internes  et  6  etudiants ; 
3°  consultation  d’urologie,  avec  un  chef  de  service,  un  medecin 
interne  et  2  etudiants;  4°  consultation  de  laryngologie,  avec  un 
chef  de  service  et  2  etudiants. 

Dans  les  consultations  on  pratique  les  petites  operations 
et  on  traite  les  malades  sortis  de  la  Clinique.  A  lextremite  du 
couloir  il  y  a  le  cabinet  de  radiographie  et  le  laboratoire  de 
photographie.  Entre  ces  deux  locaux  se  trouve  la  consultation 
de  laryngologie,  pour  que  les  rayons  X  n’influencent  pas  les 
plaques  photographiques. 

L’aile  droite  contient:  1°  les  laboratoires  d’histologie,  de 
chimie,  de  bacteriologie  et  de  vivisection,  communiquant  avec  un 
local  du  sous-sol  qui  abrite  les  animaux  a  experiences ;  2°  le 
musee  des  preparations  conservees  dans  Falcool  ou  a  sec ;  3°  la 
bibliotheque  et  cabinet  de  lecture ;  4°  le  refectoire  des  medecins  ; 
5°  les  logements  de  deux  medecins  internes;  6°  le  logement  du 
ler  assistant;  7°  la  salle  de  bain  des  medecins. 

Dans  la  partie  centrale  du  rez-de-chaussee  on  trouve,  a 
gauche  du  vestibule,  la  loge  du  portier  et  F entree  de  son  loge- 
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ment,  et  a  droite,  un  ascenseur  pouvant  prendre  un  lit,  deux 
medecins  et  un  domestique.  Un  large  escalier  mene  du  vestibule 
au  couloir  du  rez-de-chaussee,  d’ou  Ton  entre  dans  la  salle 
d’attente,  le  bureau  et  le  cabinet  de  toilette  du  professeur. 
A  droite  il  y  a  une  petite  salle  pour  les  conferences  des  assis¬ 
tants,  au  milieu  T escalier  menant  au  grand  amphitheatre.  A  droite 
et  a  gauche  de  F  amphitheatre  se  trouvent  deux  petites  salles 
d’attente  pour  les  malades  (hommes  et  femmes),  puis  une  salle 
de  preparation  et  une  salle  de  sterilisation. 

Le  grand  amphitheatre  ne  touche  que  par  un  de  ses  cotes 
le  batiment  de  la  Clinique.  II  est  principalement  eclaire  par  une 
grande  baie  orientee  vers  le  Nord  et  munie  de  doubles  fenetres. 
L’ amphitheatre  est  installe  de  fagon  a  pouvoir  servir  aussi  de 
salle  d’operations.  Les  etudiants  sont  groupes  sur  plusieurs  ran- 
gees  de  bancs  qui  occupent  les  trois  cdtes  de  la  vaste  piece. 
Des  vestiaires  et  d’autres  locaux  sont  encore  a  leur  disposition. 
Sous  les  bancs  il  y  a  des  armoires  contenant  des  dessins  et  des 
instruments  pour  les  conferences.  Les  deux  cotes  de  F amphi¬ 
theatre  communiquent  par  des  galeries  vitrees  avec  Faile  gauche 
et  Faile  droite  de  la  Clinique. 

Le  premier  etage  est  affecte  aux  malades  hommes.  Il  con- 
tient  quatre  grandes  salles  all  lits,  quatre  petites  salles  a  4  lits 
et  quatre  chambres  a  2  lits.  Des  balcons  s’ouvrent  sur  le  cote 
Ouest  des  grandes  salles.  Au  premier  etage  habitent  encore 
le  deuxieme  assistant  et  deux  boursiers.  La  partie  gauche  de 
1  etage  est  reservee  aux  malades  suppurants,  la  partie  droite  aux 
malades  non  suppurants.  Chaque  partie  possede  une  salle  de 
pansement,  un  refectoire  et  salle  de  conversation. 

Le  deuxieme  etage,  installe  de  la  m&me  fagon,  regoit  les 
malades  femmes.  Dans  Faile  Nord,  il  y  a,  a  gauche,  une  salle 
operations  aseptique  et,  a  droite,  une  salle  d’operations  sep- 
tique.  Deux  boursiers  habitent  egalement  au  deuxieme  etage. 
Dans  la  partie  centrale  on  trouve  le  refectoire  des  infirmieres 
leligieuses  et  leur  chapelle,  puis,  au  troisieme  etage,  bati  juste 
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au  dessus,  leurs  dortoirs  oil  elles  montent  par  un  escalier  spe¬ 
cial.  Deux  dortoirs  pour  8  servantes  sont  encore  installes  au 
deuxieme  etage. 

Les  salles  d’operations  sont  payees  de  carreaux  de  Mett- 
lacli,  et  leurs  murs  rev&tus  de  plaques  de  faience.  Elles  re- 
Qoivent  la  lumiere  par  des  fenetres  orientees  vers  le  Nord  et 
pourvues  de  doubles  croisees ;  l’espace  compris  entre  les  deux 
croisees  peut  etre  chauffe.  Le  soir,  les  salles  sont  eclairees  par  des 
lampes  a  arc  munies  d’abat-jours.  Ghaque  salle  d’operations 
possede :  1°  un  cabinet  de  toilette  pour  les  medecins ;  2°  une 
salle  de  sterilisation  des  instruments  et  pansements,  avec  des 
appareils  de  distillation,  des  etuves  seches,  etc. ;  3°  un  depot 
d’instruments ;  4°  un  cabinet  de  preparation  et  d’anesthesie ; 
5°  une  salle  de  bain  pour  les  malades  qu’il  faut  operer  imme- 
diatement. 

A  cdte  des  dortoirs  des  soeurs  infirmieres  il  y  a  des  terras- 
ses  oil  Ton  monte  par  deux  escaliers  et  par  un  ascenseur.  L’on 
y  peut  transporter  m£me  les  malades  les  plus  faibles.  Les 
terrasses  sont  fermees  vers  le  Nord-Ouest,  de  sorte  qu’il  n’y  a 
jamais  de  vent;  une  partie  en  est  meme  couverte  d’une  tente. 

La  Clinique  a  encore  besoin  d’un  pavilion  pour  les  malades 
infectieux ;  une  proposition  a  ete  deja  faite  a  cet  efTet. 


# 


I 

a 


in  ■  • 

D  w  cd 

|  ^  ^  g  ® 

CD  o  «  a>  ^  ac 

rr i  •»~l  CD  - 1  ,rrt  tm 

2 


03 


CO 


o> 

(h 


3 

13 


ft 

cC 


co 


C/2 


aJ  •  *  1  /“l  > 

2  b-d  03  03 

M  rN  r;  Ih 
G  rr  03  43 

03  CO  O  3 

ft  g 


«  'a  - 

c/2  •#-*  * 

03  03  ^  ^  -g  -2 

<H  ^  ^  3 

a  o 
as  § 


Cr> 

-03  3 


p 

rt 

T-1 

-a 

£-h 

1 

o 

0) 

lO 

# 

1 

ft 

M 

CD 

H— i 

o 

1 

00 

Dire. 

s 

S 

03 

cc 

<D 

S-. 

,p3 

• 

ire. 

00 

o 

# 

cd 

t-< 

rH 

p 

a 

<x> 

03 

<D 

o 

I 

« 

C/2 

00 

O 

O 

Ph 

zz 

1 

a? 

C/2 

G 

<v 

a, 

CTJ 

T3 

r2 

a 

aJ 

NX> 

i/5 

3 

S'! 

1 

,o> 

o 

?-« 

a 

3 

X5 

<D 

G 

S3 

CD 

13 

T3 

13 

<D 

O 

#G 

03 

*> 

3 

T-H 

3 

3 

c 

/*l^ 

£h 

<V 

rf\ 

o 

1 

ac  M 

CU 

CO 


Cfl 

G 


03 

0) 


cn 

G 

O 

C/3 


03 


00 


a, 

i 

<D 


a  ••  '"H 

ft  03  I 
T3  S-c 

•a  I 

03  03 

33  3  c/3 

«  s  § 


TO  03  3  3 

m  ft  EL,  rg  -g  g 

co  &1  03  eg  3 

.  -3  *3  «  03 

^  “  •  CO 


• 

.  M  ft 

.2  CO  CC 

s  -§  ®« 

«  S 

®  ft  u 


S  1,  ft  3  o 

1  •  «  ^  o  2 

|  J-3  oJ  <->  -H 

&J3 


5  -4 


O  a  H  I 

cO  ,  | 


ac  %  .  •  „ 

J-  03  2  O 

—  ►>  S3  Si 

S  *3  ft 

3  -w  03 

trS  ^  3 

3  "03  13 


03 

13 

eC 

ac  .2 

03  g" 

^  g  CO 

.s  i  § 

03  q  _  , — ,  _ 

0>  '3  '03 

'"3  03  ^  •  3 

vi3  43  ft  oO  3 

^  03  ^  CO 

.  ft  60  ® 

CO  ^  O  I  'O 

I  ~  J§  -2  .5 

t*  Q.  QC  03 

.  3  ^  o  a 

.3  ft  '<8  2  0* 

-5  w  "§  3  i» 

1|3|  ] 

^  2  d  03  ^ 

03  '03  rH  13  22 

ft  ,  .5 

d  o  I  ft  g 

C  ^3  2  x! 

_03  03  '03 

■5  ~  ‘§>  ^  s 

^  m  O  7  $ 

CO  oe  T3 

03  *  *  ft 

=3  2  ?**  03’  ® 

CO  dS  -s  o 

02  O  .*__> 

®>  ®  -S  2  £ 

I  .2  g  5  ^ 

q  -a  *  ^ 

>  hh  • 

•  s-,  oa 

T3  O  03  ♦  iH 

ft  CO  OiJ 

a.  i  ^  I 

O  “  :  ' 

z,  y 

*5  .2 

O  03  g  03  3 

ft  s  O  S 


3 

03 

CO 

CO 

c*1 


03 


1.  Salles  de  malades.  —  2.  Cabinets  de  toilette.  3.  Loggias.  4.  Cabinets  de  pansement.  —  5.  Chambres  de  malades.  6.  R6fectoires 
et  salles  de  jour.  —  7.  Vestiaires.  —  8.  Chambres  des  eleves  op^rateurs.  —  9.  Logement  du  2me  assistant.  10.  Vestiaire  des  etudiants. 

11.  Salle  des  cours.  — •  12.  Ascenseur.  13.  Monte-plats.  —  14.  Monte-charge.  15.  Terrasse. 
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Dortoirs  des  infirmieres.  —  2.  Chambre  de  la  premiere  infirmibre.  3.  Toilettes.  —  4.  Terrasses  des  malades.  —  5.  Terrasse  des 

infirmibres.  —  6.  Ascenseur. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  SOCIETE  FRANKLIN, 


BUDAPEST. 
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